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p r é s e n t a t i 0 n

Médée la magicienne, la fille du Soleil qui, délaissée
par Jason, devient la meurtrière de ses deux enfants,

est l'une des héroïnes les plus célèbres de la mythologie
antique : elle a inspiré nombre de poètes, épiques ou dra-
matiques, et son influence s'est fait sentir jusqu'à nos jours
sur la littérature occidentale.

Dans la littérature latine, le thème a été traité depuis le
IIe siècle avant notre ère dans plusieurs tragédies dues à
Ennius, Pacuvius, Accius, Varron d'Atax, Ovide et
Sénèque. La plus célèbre de ces pièces était celle d'Ovide
dont malheureusement le texte a disparu mais qui a dû for-
tement influencer Sénèque. Cependant, l'origine première
du mythe est grecque, avec la tragédie d'Euripide (voir les
chapitres 1 et 2 du dossier), même si le rôle de Sénèque n'a
pas été négligeable dans la survie de la pièce au cours des
siècles et dans la résurrection du thème dans la littérature
occidentale et le théâtre classique (chapitre 4 du dossier).

Il reste que le choix de Sénèque lui-même peut sur-
prendre. Le lecteur est en effet quelque peu étonné de voir
le philosophe chausser le cothurne et prendre le masque
de la tragédie. Quelle est donc la place du théâtre dans
l'œuvre de Sénèque ? Et quelle est la place de Médée parmi
les héroïnes de Sénèque ?

SÉNÈQUE LE PHILOSOPHE
ET SÉNÈQUE LE TRAGIQUE

Le théâtre de Sénèque nous offre les seuls
exemples de tragédies à sujet grec (tragédies pro-
prement dites) ou à sujet latin (dites tragédies
prétextes ou praetextae) conservées dans leur inté-
gralité. Les œuvres des autres poètes dramatiques
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Ennius, Pacuvius, Accius ne nous sont parvenues
qu'à l'état de fragments.

Il est toutefois pratiquement impossible de dater
précisément la composition des tragédies de
Sénèque. La vie de Sénèque a été marquée par un
long exil de huit années en Corse (41-49) sous le
règne de Claude. Les rois qui apparaissent dans les
tragédies de Sénèque présentent des ressemblances
avec Claude ainsi qu'avec les empereurs Tibère et
Caligula. On admet aujourd'hui qu'il y eut deux
périodes de création dramatique dans la vie de
Sénèque: l'exil et la retraite. Selon Tacite1,
Sénèque se serait remis à composer des œuvres
poétiques vers 61 ou 62. De cette période, date-
raient Œdipe, Médée et Phèdre. L'intérêt de
Sénèque pour Médée et certaines allusions géogra-
phiques pourraient s'expliquer par la signature d'un
accord entre Rome et les Parthes en 63. D'autre
part, en 63-64, Néron formait le projet de remon-
ter sur scène. Autant d'indices qui amènent André
Arcellaschi2 à dater la Médée latine entre l'automne
63 et l'été 64.

UNE ŒUVRE MULTIPLE

Les dix tragédies ne constituent qu'une mince
partie de l'œuvre de Sénèque, qui a écrit dans les
genres les plus divers. Son œuvre volumineuse
comprend, à côté des tragédies, des traités philoso-
phiques et des lettres de direction morale adressées
à son ami Lucilius, qui ont largement contribué à
sa gloire. Sénèque a aussi rédigé, selon une tradi-
tion philosophique anciennement établie, trois
Consolations destinées à apaiser le chagrin causé
par la perte d'un être cher ou un événement dou-
loureux : l'une s'adresse à une Romaine, Marcia,
qui venait de perdre deux de ses fils ; les deux autres
ont pour destinataires la propre mère de Sénèque,

l. Tacite, Annales, XIV, 52.
2. André Arcellaschi, Médée dans le théâtre latin a"Ennius à Sénèque,

Rome, Collection de l'École française de Rome, n° 132, 1990.
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Helvia, qui supportait mal l'absence de son fils et
un affranchi de Claude, Polybe, après la mort de son
frère.

Les Recherches sur la nature ou Questions
naturelles, véritable encyclopédie en sept livres,
reflètent un autre aspect du génie de Sénèque : une
curiosité scientifique toujours en éveil qui se
retrouve dans certains développements géogra-
phiques ou astronomiques du chœur de Médée.

On attribue encore à Sénèque une satire Ménip-
pée (ainsi désigne-t-on une œuvre mêlée de prose et
de vers), connue sous le nom d'Apokolokyntose et
tournant en ridicule l'empereur Claude. À son arri-
vée dans l'Olympe, celui-ci est conduit, sur le réqui-
sitoire d'Auguste, aux Enfers, où il jouera éternel-
lement aux dés avec un cornet percé. On découvre
une autre facette du talent de Sénèque : style aisé
et alerte, invention bouffonne.

Quintilien1 reprochera d'ailleurs à Sénèque la
multiplicité de ses dons littéraires, sa dispersion et
une trop grande facilité qui l'auraient amené à négli-
ger le travail.

UNE PENSÉE COHÉRENTE

Sénèque est le plus illustre représentant du stoï-
cisme romain. Cette philosophie s'est introduite à
Rome au cours du IIe siècle avant notre ère, quand
l'hellénisme sous toutes ses formes a pénétré la civi-
lisation romaine, en particulier par les Scipions, la
grande famille romaine qui avait compté parmi les
siens le vainqueur d'Hannibal. Les Romains ont été
très sensibles à l'engagement politique prôné par les
stoïciens (alors que les épicuriens pensaient que le
sage ne doit pas participer à la vie de la cité) et aux
règles de conduite morale édictées par l'École du
Portique : le sage doit suivre la nature qui est fon-
dée sur la raison ; le Souverain Bien consiste dans
la vertu ; la paix de l'âme s'obtient par la méditation
morale et l'exercice de la pensée ; il faut accepter

1. Quintilien, Institution oratoire, X, 1, 128-129.
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